
On n'osiiit ouvrir la bone, 01n <<usaiti se ouovoir sur le ca roe...
Soutiill, cou la clilou e inrivait à L c ile u'une fill p e nasse 80înbNi rLe rofd

près d'elle.
Au seours! ocifrn Jeun (le Canay, reconnaissa t lu navire qu'ils n

dîeux heures naapamrnîvaint.
Enlaeée 'à 2oli aunGiiil< tiîuyonne leva li t te, et ioussa in cri d'indiciblî effroi

Un rIY01 n d lue lui avait on tré lia figure sardoniique du pilote Alex is cheot
dé àla lisse de tribord du navire. . . . . . co

le delmain nati, il y avait gran de ai rese sur lle dle Sab le. Ue barque Il ce >
tbn ieilXý su balançait coq uettenit à un dciii iille de lit côte.

Chetiotel la conimaitlit.
Unitlusre iIa paravulit. aprés voir dléposé qiarante inidivitius sur l'Ile le Sable, urétextanltles i empetes qi le chasstuent vers Europe, le piloe i<vt ramené Cuillziiülù de chi e

Cii France. ,e dernier n'y utt pas plitôt imîis le pied, (lit l'listoriein lu Csnnda u
'rovcf ueiveloppê dans fine foule de diflicultés uit niliueî dnuell le dlic de )\lerCeLtr qti

"coni mu nnalit lia Bretagne le gairda prisonnmer penda t pielque teips. Ce nc fut gfan bo
dccnq tins qu'il iiit raconter ult roi qui se trouvait a Rouen ce qui lui était arrivé dsii n'is6 i'ivyage Lemonarque, touché (lu sort des nalheureux abaiindonnés liis 'Ille de Sauble or,

doîinîa ait pilote qui ls y iivait conduits d'aller les chercier. Celtii-ci nî'en trov plu
douze.

S oleur retour, Hlenry iV voîlcit les voir iibillés comine oit les avait tiroiltés LJr
barbe et lemrs cheveux In'ils aivîeii huJissés croitre pendaient il désordre sur leurs poitrines
Ct-ir leurs épaules ; leur filure aviit déja pris un air flave et sauvag uils liis iit pîlîn&
resseinbler z des Jndiens gui les lîoimes civilisés. Lu roi leur fit listribtier à chactul
cillutilet ecus et leur pernit <lu reourei dans leurs fa<illes, sanls pouvoir être reclierchliés
de lai justice p1ohur leurs îicieiies oflerises."

insi finit le drame de l'Ile (le Sable, un dles plus ieimaiirquables (lus annales clu Caunîd

Ñais Ju de Gniîv Cian dea Ciii le brave Jeaid Gana ! s'écrie i i lectrice e
Tio Msant ce lir d désappolii.ternentu, i

- - Et-Gujonne la divine, l'incomnjarable Giyoiiie ! récIle mou ectetr avec ue m
pîatience bouirrue.

- Quest devenu ce bol Maléficieux ? <on Dieu ! je voudrais pourtanit bien le savoir'de
a nde tille voix en fanne
Ne pouvanît iésister à cette trinité charniante qui le presse: dût-il commetretr un me neIis

gC pour satisfaire son auditoire, le conteur répodin
Phil i ppe Fraic rC Guvne île Krkoën ilut Je nnld G4nay, aîlrés «oirfoi éi île

morts, aborderent sur les cotes de l'Acadi., Is furent reçus par quelques fiiiille l
tàient fixees. Les deux aimatis su <inrirunt. Durnt lne alinée, ils jouirent d'î n bo ioiir

inlage. Mais au bout de ce teilps, Guyonne Mourut Cn donnait lujoîîr ut gar çoi.
- Pardonnez m-ii, mon iiiini, dit-elle, à son élpoux avant de rendre Pime ; je vous îavais

Célé le vont1 qft j'aviis fiit, le jour où jallii'ri do froid sur uin laçàn, dc ctsae ' nu
c.lté du Jésus le reste le ies jours. s'il les épargnait. A ce vou vous savez qu j'ai aii-

'qié Lseignetir n'a îpas voulu bénir notre ilonr ; que sa sainte volonté soiLt i p
'uxetple de sa iere, raîppeler sans cesse nu pauvre enfant qur vient de naître qu'il faut
lisè ver religieusement ses serments si l'on veut être heureux en ce monde et dans autre

îrisé pa r li daileuri, Jeaun cle Cany répondit par tile exlosin de sanglis.
1l ne retourna jamnnis lans sa patrie et se coisacra tout entier à l'éduction d

Ce fls,'qu'il noniuna Yvon, cn souvenii- de Guyoine, fut la tige du cete postêrité célébre dont
Vous trouverez l'histoire dans i ineIclItPs n'UNE FUILL c. iE:, depuis Van mil
six cenî si<jisqiu'à l'an mil huit cent ciriniite ?

NL


